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Croissance de l’Alisier torminal
dans les forêts du Nahebergland
issues d’anciens taillis

Patrick Pyttel – Jörg Kunz – Jürgen Bauhus

Son impact esthétique pendant la floraison et en automne, sa valeur environnementale et éco-
nomique et sa rareté sont les critères à l’origine du choix de l’Alisier torminal (Sorbus tormina-
lis (L.) Crantz) comme arbre de l’année 2011 en Allemagne. La disparition des régimes du taillis
et du taillis-sous-futaie est souvent citée comme la principale cause de la très faible présence
aujourd’hui de l’Alisier torminal dans les forêts allemandes. Toutefois, l’existence d’un lien direct
entre ces traitements désormais historiques et la conservation de l’Alisier reste à ce jour
incertaine.

L’Alisier torminal (Sorbus torminalis (L.) Crantz) figure parmi les essences les plus rares d’Alle-
magne (Roloff, 2010). C’est sans doute pour cette raison que, d’après le nombre d’études scien-
tifiques fiables disponibles, c’est l’une des essences les moins étudiées. La plupart des travaux
traitent principalement de génétique forestière ; par ailleurs, ils se basent sur des données exclu-
sivement empiriques et se limitent à fournir des descriptions (c’est pour cette raison que cet
article ne contient aucune description des caractéristiques générales de cette espèce).

Le lien entre le régime du taillis et l’Alisier torminal semble être incontestable (Angelone et al.,
2007 ; Kleinschmit, 1998 ; Paganová, 2008 ; Pietzarka et al., 2009 ; Rackham, 1980). La réparti-
tion en îlots actuellement observée est souvent mise en relation avec la présence antérieure
d’exploitations en taillis (Lloyd, 1977 ; Roloff, 2011). L’une des principales causes de la constante
diminution du nombre d’alisiers torminaux serait d’ailleurs la disparition de ce traitement sylvi-
cole (Franke et al., 1990 ; LFV, 1987 ; Röhrig, 1972). En effet, grâce à l’augmentation de la lumi-
nosité qu’elle provoque, la coupe rase du taillis crée des conditions favorables au développement
de cette espèce : voilà ce qui explique le lien entre la présence de l’Alisier torminal et le taillis
(Belletti et al., 2008).

La pratique du taillis a été abandonnée dans la plus grande partie du territoire allemand au cours
de la première moitié du siècle dernier. Les forêts développées à partir des rejets sont générale-
ment décrites comme des futaies sur souche ou des taillis vieillis, mais avec le temps elles
ressemblent de plus en plus à des futaies. Les souches portant plusieurs rejets s’autoéclaircissent,
les essences les plus compétitives prennent le pas sur celles à croissance plus lente et les
essences héliophiles sont remplacées par les espèces d’un stade successionnel tardif. En l’ab-
sence d’intervention sylvicole, il est probable que ce processus affecte la diffusion et la crois-
sance de l’Alisier. Étant généralement admis que l’Alisier torminal, peu compétitif, ne peut pas
s’imposer face aux essences principales (Geb et al., 2004 ; Hochbichler, 2003 ; Pfeil, 1860 ;
Schrötter, 1992), la conservation des alisiers encore présents n’est pas assurée si aucune mesure
de soutien n’est mise en place ou si la culture du taillis n’est pas réinstaurée.
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Dans ce contexte, l’étude a pour but d’examiner l’existence d’un lien entre le régime du taillis et
le renouvellement des alisiers torminaux. L’évolution de la croissance des alisiers dans les anciens
taillis est également analysée.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Pour atteindre l’objectif de la recherche, des zones expérimentales ont été aménagées en Rhénanie-
Palatinat. Le taillis vieilli (qui occupe 17 % de la surface forestière totale) est un type de peu-
plement extrêmement répandu dans la région. Bien que cette région et ses stations forestières
soient en principe favorables à la présence de l’Alisier, cette essence ne représente que 1 % des
peuplements (Maurer, 2007). Dans le choix des zones expérimentales on n’a pas recherché les
sites avec une présence confirmée d’alisiers, mais plutôt ceux qui permettaient d’effectuer d’autres
analyses liées au taillis (voir Pyttel et al., 2012 ; Pyttel et al., 2008). Le critère de choix était
l’âge des peuplements, qui devait correspondre à l’âge le plus répandu pour les taillis en
Rhénanie-Palatinat, soit environ 85 ans. Le deuxième critère était la présence de peuplements
typiques dominés par le Chêne sessile avec le Charme comme essence secondaire.

Au printemps 2009, trois zones expérimentales ont été installées au Nahebergland (figure 1, ci-
dessous), environ 10 km à l’est de la ville de Baumholder (district de Birkenfeld). Les surfaces
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Figure 1
SITUATION DES PARCELLES
EXPÉRIMENTALES LOCALISÉES DANS
LA RÉGION DU NAHEBERGLAND
(entourée), ENVIRON À 10 km
À L’EST DE LA VILLE DE BAUHOLDER
(49°36'50"N, 7°20'0"E)
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expérimentales mesuraient 1 ha et étaient situées à au plus 1 km l’une de l’autre. Schneider
(2004) décrit ces sites de manière détaillée. Depuis la dernière coupe rase du taillis ayant eu lieu
il y a environ 85 ans, aucune mesure sylvicole qui aurait pu favoriser la croissance de l’Alisier
torminal n’a été mise en œuvre. De plus, à ce jour, aucune tempête ayant pu provoquer des dom-
mages importants n’a été enregistrée.

Pour représenter la densité et la taille des arbres, tous les alisiers des zones expérimentales de
plus de 1,30 m ont été inventoriés et ont fait l’objet de mesures dendrométriques (diamètre à
hauteur de poitrine, hauteur). Un marquage durable des arbres a été réalisé pour permettre des
mesures successives. On a procédé de la même manière pour les chênes, dont on a mesuré la
hauteur de manière ponctuelle afin de pouvoir comparer les deux essences.

En juillet 2009, 80 arbres échantillons ont été abattus (environ 10 % de tous les alisiers inven-
toriés) afin d’établir la structure d’âge des alisiers. Une rondelle a été prélevée au niveau du sol
sur chacun des arbres abattus. Pour obtenir une représentation aussi complète que possible des
variations en fonction de l’âge, les arbres échantillons choisis couvraient tous les diamètres pré-
sents. Après avoir préparé les échantillons (figure 2, ci-dessous), on a mesuré les cernes d’ac-
croissement radial sur chacune des rondelles avec une précision de 0,01 mm à l’aide d’un scanner
à haute résolution associé au logiciel d’analyse WinDENDRO. Au moyen d’une chronologie maî-
tresse établie au préalable, l’âge des arbres a été établi visuellement (Schweingruber, 1983) et
par calcul.

Figure 2
SORBUS TORMINALIS PRÉPARATION D’UNE RONDELLE
POUR L’ANALYSE DES CERNES ANNUELS
Le surlignage vert accentue le contraste entre le bois
final et le bois initial.
Noter que les cernes annuels sont souvent d’une
extrême finesse.

Photo : Jörg Kunz

Vingt arbres échantillons ont été abattus pour effectuer une reconstruction périodique de la crois-
sance en hauteur et en épaisseur. Afin d’augmenter la probabilité de pouvoir représenter des
périodes de croissance très longues, des arbres avec un important diamètre à 1,30 m ont été
choisis. Les rondelles ont été découpées à 0 m et à 1,30 m de hauteur. Au-dessus de 1,30 m,
une rondelle a été découpée à intervalles de 1 m. Elles ont été analysées comme décrit aupara-
vant. Au sommet des arbres (diamètre du fût inférieur à 1 cm), la croissance en hauteur a été
déterminée sur la base des marques des bourgeons (Telewski et Lynch, 1991).
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RÉSULTATS

Dans les trois zones expérimentales, 241 alisiers torminaux et 1 377 chênes ont été recensés en
moyenne par hectare. Au total, les arbres mesurant plus de 1,30 m de hauteur étaient au nombre
de 724 (voir la figure 4 ci-dessous). Le pourcentage des alisiers sur le total des arbres variait
selon la parcelle entre 1,4 % et 6,3 %.

Figure 3 FRÉQUENCE DES ALISIERS (TRONCS AVEC MARQUAGE BLEU)
DANS UN PEUPLEMENT DE REJETS DE SOUCHE ÂGÉ DE 85 ANS

Tous les chênes du peuplement ont été abattus pour mesurer leur capacité de repousse.
Photo : Patrick Pyttel

Figure 4 RÉPARTITION DES ALISIERS PAR DIAMÈTRE
DANS DES ANCIENS TAILLIS DE CHÊNE (N = 724)

Les arbres dont le diamètre est exprimé par une valeur avec les mêmes chiffres avant la virgule sont regroupés
dans une classe DHP.
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Pour les alisiers, la moyenne du diamètre à 1,30 m était de 6,6 cm, contre 16,3 cm pour les
chênes. Pour 65 % des alisiers, le diamètre à 1,30 m était inférieur à 8 cm (figure 4, p. 242).
En accord avec cette proportion de brins, la majorité des alisiers ne dépassaient pas 10 m de
hauteur. Contrairement aux chênes sessiles dont la hauteur était nettement supérieure, le pour-
centage d’alisiers atteignant 15 m et plus de hauteur (figure 5, ci-dessous) était très faible.

Figure 5 HAUTEUR DES ARBRES EN RAPPORT AVEC LE DHP
POUR LES ALISIERS

(ligne pleine ; y = 1,2506x 0,8561 ; r2 = 0,688 ; N = 678)
ET POUR LES CHÊNES SESSILES

(ligne en pointillés ; y = 4,5306x0,4158 ; r2 = 0,6136 ; N = 112)
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La détermination de l’âge a permis d’établir une forte variabilité chez les alisiers (figure 6, ci-des-
sus). La période au cours de laquelle cette essence s’est implantée avec succès dans les peuple-
ments s’étend sur 70 ans. Par conséquent, à quelques exceptions près, les alisiers sont nettement
plus jeunes que les rejets de souches des chênes voisins, lesquels datent a priori des toutes
premières années qui ont suivi le dernier renouvellement. La plupart des Alisiers se sont implan-
tés entre 1940 et 1950, et entre 1960 et 1970. On a identifié seulement 6 arbres échantillons
d’âge supérieur à 70 ans. D’après l’examen de la structure générale d’âge (figure 6, ci-dessus),
il apparaît clairement que pour l’Alisier torminal on ne peut discerner des phases d’établissement

Figure 6 STRUCTURE D’ÂGE DES ALISIERS
POUR TOUS LES PEUPLEMENTS ÉTUDIÉS (N = 80)

Les individus de moins de 19 ans d’une part, et de plus de 80 ans d’autre part sont regroupés.
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clairement reconnaissables. Il est intéressant de noter que de nombreux arbres échantillons avec
un diamètre inférieur à 8 cm avaient plus de 40 ans (figure 7, ci-dessous). Pour un arbre échan-
tillon dont le diamètre à 1,30 m était d’environ 9 cm, l’âge déterminé était de 80 ans. La faible
corrélation entre le diamètre à 1,30 m et l’âge indique la forte variabilité du diamètre à 1,30 m
pour des arbres du même âge (figure 7, ci-dessous).

Figure 7 CORRÉLATION ENTRE L’ÂGE ET LE DIAMÈTRE
À HAUTEUR DE POITRINE DANS LES ALISIERS ÉTUDIÉS

(y = 23,78 ln(x) + 1,28 ; r2 = 0,53 ; N = 80)
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Figure 8 CROISSANCE RADIALE DES ALISIERS
DANS LES ANCIENS TAILLIS DE CHÊNE (MESURÉE À 1,30 m DU SOL)

EN FONCTION DE L’ÂGE DES ARBRES
Les lignes pleines indiquent la croissance des arbres individuels.

La croissance radiale moyenne est représentée par la ligne en pointillé (N = 20).
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Pendant les 8 premières années, la croissance radiale annuelle moyenne des alisiers examinés
variait entre 1,9 et 2,2 mm/an (figure 8, ci-dessus). L’accroissement annuel en épaisseur est inver-
sement proportionnel à l’âge de l’Alisier. À 25 ans, l’accroissement radial annuel diminue en
moyenne en dessous de 0,7 mm/an et, à quelques exceptions près, reste constant jusqu’au pré-
lèvement des échantillons. Pour quelques arbres individuels, des poussées de croissance
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importantes ont été observées, mais dans la plupart des cas le rythme de croissance radiale accé-
léré ne dure que quelques années.

Jusqu’à 18 ans, l’accroissement en hauteur de l’Alisier varie en moyenne entre 21 et 43 cm/an
(figure 9, ci-dessous). La croissance en hauteur comme l’accroissement radial, mais de manière moins
brusque, ralentit fortement avec l’âge. À 70 ans, la croissance moyenne en hauteur est de 5 cm/an
seulement. Surtout dans les premières années de vie, mais parfois aussi dans les phases plus
tardives, l’Alisier peut avoir des poussées de croissance pouvant aller jusqu’à 50 à 100 cm/an.

Figure 9 CROISSANCE EN HAUTEUR DES ALISIERS
DANS DES ANCIENS TAILLIS DE CHÊNE

SELON L’ÂGE DES ARBRES
(Types de courbe comme dans la figure 8)
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DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Compte tenu du fait que l’Alisier est une essence parmi les plus rares d’Allemagne, le nombre
total d’individus (≥ 1,30 m) recensés est étonnamment élevé. Ceci n’est apparemment pas excep-
tionnel, puisque d’autres auteurs ont fait état de densités semblables (Hochbilchler, 2003 ; Müller
et al., 2000 ; Rassumssen et Kollmann, 2004). Cette abondance n’est pas perçue à première vue
car les alisiers sont pour la plupart de taille réduite. Cela ne signifie pas que la fréquence des
alisiers observée dans cette étude soit transposable à d’autres peuplements de taillis vieillis. Les
observations recueillies dans les surfaces expérimentales permettent toutefois d’affirmer que dans
les anciens taillis de Chêne, lorsque le sol est riche en nutriments et l’environnement est sec,
l’Alisier supporte la concurrence du Chêne. Cette conclusion est également confirmée par l’ab-
sence d’alisiers morts.

La détermination de l’âge a montré que le renouvellement des alisiers depuis la dernière coupe
a été constant. Comme les arbres échantillons appartenaient à des classes d’âge différentes, il
n’a pas été possible de déterminer le moment du renouvellement des alisiers. Ce résultat confirme
l’hypothèse selon laquelle le rajeunissement des alisiers n’est pas régulé par la coupe du taillis
en tant que telle. D’après les données recueillies dans cette étude, il semble beaucoup plus pro-
bable qu’une partie seulement des alisiers se soit développée au plan végétatif et génératif à la
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suite d’une coupe de renouvellement, et qu’ils se soient ensuite multipliés par drageons. On peut
en déduire que le renouvellement de l’Alisier peut également s’accomplir avec succès sous un
couvert complet de Chêne. Cette hypothèse s’accorde également avec l’observation selon laquelle
même des arbres fortement comprimés réussissent à se multiplier par drageons (Wilhelm, 1998).

Quant à l’évolution de la croissance radiale moyenne, on a observé d’une part une chute brutale
à l’âge de 8 ans, et d’autre part une croissance restant durablement faible à partir de 25 ans.
De ce fait, les valeurs de croissance mesurées sont nettement en dessous de celles rapportées
dans d’autres études (voir Hochbilcher, 2003 ; Kahle, 2004). Toutefois, la croissance observée
dans le cadre de cette étude peut difficilement être comparée à celle d’autres recherches dans la
mesure où les Alisiers observés en Rhénanie-Palatinat n’ont jamais fait l’objet de mesures sylvi-
coles favorisant leur développement. La faible croissance peut être considérée comme la consé-
quence directe de la concurrence interspécifique. Leder et Kahle (1998) ont également observé
que le potentiel naturel de croissance des Alisiers peut être fortement réduit par les espèces
concurrentes.

La croissance en hauteur moyenne durant les 20 premières années de vie correspond à celle
indiquée dans d’autres études (Bamberger, 1990 ; Röhrig, 1972 ; Schüte, 2001). Dans les années
suivantes, la croissance en hauteur annuelle, comme la croissance radiale, diminue. On observe
d’importantes poussées de croissance qui s’expliquent probablement par la mort d’arbres voisins.
Ces accélérations prouvent que même après une longue période de croissance contrainte, les
Alisiers peuvent réagir avec d’étonnantes accélérations de croissance. Apparemment, cette capa-
cité ne dépend pas de l’âge de l’arbre (voir aussi Elflein et al., 2008).

Nos résultats en termes de structure d’âge et de croissance indiquent que l’Alisier est une essence
qui tolère l’ombre (selon Müller-Kroehling et Franz, 1999 ; Schrötter, 1992). Non seulement elle
résiste pendant des décennies dans l’ombre du Chêne sessile, mais elle peut aussi continuer à
se multiplier sous un couvert complet. Son renouvellement ne dépend des coupes de taillis propre-
ment dites que dans une très faible mesure. Dans les alisiers examinés, il est très difficile de dis-
tinguer les rejets de souche des arbres issus d’une régénération par semis. La régénération par semis
pourrait d’ailleurs dépendre davantage des conditions qui s’instaurent après une coupe du taillis.

En dehors des zones régulièrement exploitées, il peut souvent valoir la peine d’accorder (en
termes d’interventions sylvicoles) une plus grande attention que dans le passé à « l’arbre de
l’année 2011 ». Ainsi, cette essence perdrait son statut de « curiosité dendrologique » pour acqué-
rir un intérêt économique. Le concept « exploiter pour conserver » convient parfaitement au cas
de l’Alisier. La protection muséale d’arbres isolés jusqu’à leur mort naturelle est un choix qui se
justifie dans certains cas particuliers. Cette approche, toutefois, ne présente aucun intérêt écono-
mique pour les propriétaires de forêt auxquels, en dernier ressort, revient toute décision en matière
de mesures de soutien à grande échelle (Kausch-Blecken von Schmeling, 1986 ; Kleinschmit, 1998).
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Cadre de l’étude

Patrick Pyttel et Jörg Kunz ont fait leur doctorat sous la direction du professeur Jürgen Bauhus à l’Institut
pour l’Aménagement forestier de la Faculté des Sciences de la Forêt et de l’Environnement de l’université
Albert-Ludwig de Fribourg-en-Brisgau. Parmi les aspects principaux de leur travail figurent la croissance et la
résistance à la sécheresse d’essences forestières rares. La présente étude a été réalisée dans le cadre du pro-
jet « Protection et utilisation : un concept spatio-temporel pour un développement multifonctionnel des tail-
lis de Rhénanie-Palatinat » soutenu par le Fonds fédéral allemand pour l’environnement.
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cRoissANce de l’AlisieR toRmiNAl dANs les FoRÊts du NAhebeRglANd issues d’ANcieNs tAillis (Résumé)

L’Alisier torminal [Sorbus torminalis L. (Crantz)] quoique rare est relativement présent dans les taillis de chênes
d’Europe centrale. Les connaissances sur sa régénération et sa croissance sont peu nombreuses malgré un
bois de haute valeur. Le taillis étant actuellement en forte régression, des interrogations se posent vis-à-vis
de la persistance de la population de S. torminalis en tant que couvert forestier continu ou de la nécessité
du taillis pour préserver l’espèce. Sur trois parcelles expérimentales d’un hectare de taillis de chênes situées
en Allemagne, la présence de l’espèce a été quantifiée. L’âge de 62 arbres a été déterminé. La croissance en
diamètre et hauteur a été reconstruite par analyses des cernes de croissance sur 20 arbres. Les résultats sug-
gèrent que le taillis favorise l’établissement de S. torminalis et que l’Alisier est extrêmement tolérant à l’ombre
et à la compétition. Lors des 80 dernières années, une régénération apparaît continuellement. L’arrêt du tail-
lis ne serait donc pas une menace pour S. torminalis.

gRoWth oF Wild seRVice tRees iN the FoRmeRlY coPPiced NAhebeRglANd FoRests (Abstract)

Although the wild service tree [Sorbus torminalis L. (Crantz)] is generally rare, it is fairly common in the oak
coppices of central Europe. There is little knowledge about its regeneration and growth in spite of the high value
of the wood. Since coppicing is less and less popular, questions arise as to the survival of S. torminalis popula-
tions by way of continuous forest cover or whether there is a need to maintain coppicing to preserve this spe-
cies. Three one-hectare experimental plots of oak coppices in Germany were studied to quantify the presence of
this species. The age of 62 trees was determined. Girth growth and height were reconstructed by analysing
growth rings on 20 trees. The results suggest that coppicing encourages the establishment of S. torminalis and
that service trees are extremely tolerant to shade and to competition. Regenerations appear continuously over
the last 80 years. It is therefore expected that discontinuing coppicing would not threaten S. torminalis.


